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Quelques remarques et documents autour d'un tableau «italique »

du Palais de l'Athenee: la «Vue du lac d'Albano au soleil couchant»
par Pierre-Louis De la Rive (1786)

Par Patrick-Andre GUERRETTA

Grande composition classisante bien connue des habitues

du Palais de l'Athenee, la «Vue du lac dAlbano au
soleil couchant» par Pierre-Louis De la Rive (1753-1817)

n'a guere retenu l'attention des historiens de l'art genevois

(fig. 1). Cette relative indifference n'est pas eton-
nante dans la mesure oü la toile souffre d'un accrochage

1. Pierre-Louis De la Rive. Vue du lac d'Albano au soleil couchant. 1786. Huile sur toile. 151 x 194 cm. Signe et date en bas ä droite:
«de la Rive pinx. 1786» Geneve, Palais de l'Athenee, collection de la Societe des Arts, Inv. n° DEL (1) 10.
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ingrat dans la cage d'escalier du Palais, et d'une appa-
rence «noircie» que tous deplorent; plus encore, eile est
la consequence des maigres informations publiees dont
nous disposons sur son auteur autour de 1785. Bien
avant l'execution de la fameuse serie des «Mont-Blanc»
qui couronnera son oeuvre, la carriere de De la Rive,
encore «en devenir», va pourtant connaitre ces annees-la
un tournant decisif avec la realisation, longtemps souhai-
tee et appuyee par le Conseiller Frangois Tronchin (1704-
1798)1, du traditionnel voyage d'ltalie2.

S'il est vrai que les sejours italiens des Vaudois Abra-
ham-Louis-Rodolphe Ducros (1748-1810), Jacques Sablet
(1749-1803) et du Genevois Jean-Pierre Saint-Ours (1752-
1809), artistes que De la Rive frequenta etroitement
pendant son sejour ä Rome (novembre 1784 - mars 1786),
ont dejä fait l'objet d'interessantes etudes ces dernieres
annees3, Viter italicum de celui-ci se caracterise par la
place discrete que la critique d'art lui a reservee. Hormis
une precieuse autobiographic publiee ä titre posthume en
18324 et quelques lignes decrivant de fagon lapidaire la
Chronologie ou quelques caracteristiques stylistiques de la
periode «italique» de De la Rive5, seuls Daniel Baud-
Bovy6 ou, plus recemment, Georges de Morsier, Anne de
Herdt7 et Mauro Natale8 ont essaye de mettre en
evidence, chacun dans une optique quelque peu differente,
certains aspects de l'activite italienne et post-italienne de
l'artiste entre, globalement, l'automne 1784 (arrivee ä
Rome) et le printemps 1787 (retour ä Geneve via
Dresde). Un memoire relatif ä cette periode mal connue,
comprenant le catalogue raisonne d'un corpus selectif de
dessins, vient de clore la recherche de pre-doctorat de
l'auteur; il propose une Chronologie circonstanciee du
voyage ainsi qu'un essai sur la genese, l'epanouissement
puis l'affaiblissement de la maniera italica de De la Rive
dont nous possedons, au Palais de l'Athenee, l'une des
expressions les plus abouties9.

2 Pierre Louis De la Rive Feuille d'etude au musee Pio-Clementtno
tete de l'Apollon du Belvedere 1785 Pierre noire et rehauts de
gouache sur papier blanc 53 x 41,5 cm Geneve, collection pnvee

Genese d'une sensibilite «italique»

Contrairement ä une idee parfois rencontree, De la
Rive n'acheve aucun tableau en Italie10. En effet, des son
installation ä Rome, ä la fin novembre 1784, ses priorites
artistiques sont clairement degagees: d'une part le dessin
d'apres l'antique, en l'occurrence la copie studieuse — et
souvent laborieuse — des marbres celebres du musee Pio-

Clementino, du Capitole et, plus tard, des villas Albani et

Borghese, propedeutique indispensable pour le peintre
d'histoire qu'il aspire ä devenir (fig. 2); d'autre part,
avide d'acquerir les rudiments de la composition «heroi-

que» qu'il avait tant admires chez les maitres paysagistes

du xvne siecle, Gaspard Dughet et Claude Lorrain surtout,
il accumule les etudes faites sur nature lors de «courses
de paysage» dans les hauts lieux pittoresques de la cam-

pagne romaine (Frascati, Tivoli, Albano) en compagnie
de Ducros, chez qui il loge au debut de son sejour11, ou
de Rene Louis Maurice Beguyer de Chancourtois (1757-
1817), peintre et architecte nantais. Cependant, cet appetit
d'apprendre qui consiste pour lui ä «digerer beaucoup
plus avant de faire» semble s'emousser des l'hiver 1785

dejä. Dans les precieuses lettres qu'il adresse tout au long
de son voyage ä son epouse Theodora-Charlotte De la
Rive-Godefroy (1749-1830), qui reside alors ä Dresde d'oü
eile est originaire12, nous pouvons en effet deceler la loin-
taine origine de la toile du Palais de l'Athenee. Ainsi, le
23 fevrier 1785 De la Rive, lasse de dessiner in situ et

depuis peu mstalle au coeur du quartier des artistes, Place

d'Espagne13, brüle de composer un tableau ä l'huile,
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autant pour mettre ä l'epreuve son inspiration que dans
le but de se confronter ä ses concurrents et aux arbitres
du genre, comme Angelika Kauffmann (1741 1807) ou
Johann Friedrich Reiffenstein (1719 1793), sur qui ll porte
par ailleurs des jugements sans complaisance14 L'idee ne
le quittera plus desormais et ll jalonne les lettres succes
sives de remarques relatives ä cette entrepnse «peindre
le genre que je suis venu chercher le haut heroi
que»15 Bien vite cependant, on le sentira resigne ä tern
perer ses ambitions et ä ecourter son sejour Italien, lnitia

lement prevu pour deux ans, tant les pressions sentimen
tales et financieres de son epouse, jalouse et manipula-
tnce, que les appreciations severes de Saint Ours sur ses

capacites ä bien dessiner la figure lui peseront Le 9 mars
pourtant, degu par la qualite des toiles tissees ä Rome,
De la Rive projette encore de faire venir de Dresde des

supports de meilleure qualite par l'intermediaire d'Anton
Graff (1736 1813), celebre portraitiste zunchois installe en
Saxe et ami de son beau pere, le 4 mai, ll commande
pour son nouvel atelier pres du Palais Farnese «quatre

3 Pierre Louis De la Rive Vue prise de la Villa Hadriana avec sacrifice au dieu Pan, matinee fraiche 1786 Huile sur toile 150 x 192 cm
Signe et date en bas a gauche «de la Rive 1786» Geneve, collection pnvee
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toiles de 6 pieds de long sur 4 pieds 8 pouces de haut,
mesure de France» et donne d'interessantes precisions
sur la preparation des supports de ses futures composi
tions16 Les quatre toiles ne quitteront pas Dresde puis
qu'en automne 1785, suite aux atermoiements de son
epouse et alors qu'il Visite Naples et ses alentours, ll
renonce definitivement au projet qu'il expliquait encore
en ces termes en aoüt et que soutenaient ses amis Anto
nio Canova (1757 1822)17 et, dans une moindre mesure,
Saint Ours «Mes ouvrages doivent se ressentir absolu
ment du sejour que je ferai ici si je peux y peindre quel
ques tableaux Je suis en tres bon chemin pour la
figure, mais il faut continuer si j'execute mon projet,
lis [Canova et Saint Ours] me voient dans peu ä la töte
des paysagistes, et au moins je crois que je pourrai
marcher de niveau avec les premiers»18

Desormais presse par le temps, il rentre precipitam
ment de Naples en octobre 1785 afin d'ebaucher avant
1'hiver quelques tableaux sur toiles romaines qu'il prevoit
dejä d'envoyer ä Pans19, bien que doutant une fois de
plus de ses capacites ä peindre l'«histonque», il execute
alors huit ebauches ä l'huile entre octobre novembre 1785
et la mi janvier 1786, penode qu'il passe exclusivement en
atelier, presse par 1'« enorme besogne» qu'il doit achever
avant son depart pour Dresde prevu pour le debut du
mois de mars Ces ebauches de paysage ne comportaient
ni personnages ni animaux ni « fabnques » « alors [ä
Dresde] je penserai ä les meubler car, jusques ä present,
je ne me suis occupe que de la composition des pay
sages C'est une partie pour laquelle j'ai un besoin absolu
de Rome et d'avis Mon style actuel est si different de ce
qu'il etait que j'ai un peu de peine ä marcher tout seul»20
Le 16 janvier 1786, il interrompt les ebauches, elles seront
roulees et envoyees ä Dresde le 10 fevner Endommagees
lors du transport, seules trois d'entre elles, comme en
temoigne une lettre envoyee ä Saint-Ours en juillet 178721,

semblent avoir ete retravaillees et deux au moins ache

vees ä la fin de 1786 Quant ä la toile du Palais de l'Athe

nee, eile n'appartient pas ä ces ebauches romaines, ni son
pendant, la «Vue prise de la villa Hadnana avec sacrifice
au dieu Pan» (fig 3) En effet, ces deux compositions
ont ete elaborees entre la mi avnl 1786, date du retour de
l'artiste ä Dresde et la fin septembre de la meme annee22,

un terminus antequem nous est fourni par De la Rive lui
mdme dans une lettre ä Saint Ours du 29 septembre 1786,

oü le peintre precise que ses «effets», comprenant entre
autres ses «tableaux roules», ne sont parvenus ä son atelier

de la Kreuzgasse qu'au cours de la derniere semaine
de septembre «J'ai termine il y a quelques jours deux
tableaux un peu plus grands que ceux que tu m'as vu
ebaucher ä Rome je suis bien loin d'en etre content,
je ne les ai pas encore exposes, mais quelques personnes
qui les ont vus m'en ont fait de tres beaux compli
ments »23 D'ailleurs, les dimensions de ces deux premiers
tableaux «italiques», rapportees dans le catalogue auto

graphe de l'artiste (folio 1, annee 1786) et corroborees
par les toiles mömes, correspondent exactement a Celles
prescntes par l'artiste dans sa «commande» du 4 mai
1785 adressee ä Graff

Les prototypes de Dresde

Accueilli dans sa belle-famille jusqu'au 4 avnl 1787,
date du depart pour Celigny oü les De la Rive louent la
«maison Fatio»24, le peintre travaille uniquement en atelier

Hormis les esquisses ä l'huile sur toiles romaines de
l'hiver 1785 1786, les «matenaux» qu'il rapporte d'Italie
se composent essentiellement de nombreuses etudes ä la
mine de plomb et ä la pierre noire, parfois sommaire
ment travaillees au lavis de sepia ou ä l'encre de Chine,
ainsi que de quelques «ebauches de composition» au
lavis de sepia sur croquis ä la mine de plomb, plus tard
collees sur feuillets bruns et reunies en un album factice
(ancienne collection du Professeur G de Morsier, depuis
1978 au Musee d'art et d'histoire, Inv 1978 68) Ces

trente deux petites ebauches (dont certaines sont poste
neures au voyage d'Italie, environ 9,5 x 12 cm chacune)
ont constitue des matrices de composition que De la Rive
utilisera par la suite dans ses huiles (par exemple fig 5

et 6, ou 3 et 10), voire simultanement dans certains
«tableaux dessines», genre dans lequel il connaitra, avec
Saint Ours et Adam Wolfgang Topffer (1766 1847), un
grand succes au delä meme de Geneve dans les annees
179025

Dans la perspective du retour ä Geneve, il se met,
comme nous l'avons vu, resolument au travail «Je ne
voulais point rentrer dans ma patne sans y presenter
quelques fruits de mon voyage j'executai done, pendant
une annee, quatre tableaux composes dans le style de
Claude Lorrain )»26 Ii s'agit de ses premiers pendants
entierement congus ä Dresde auxquels s'ajoutera, en
decembre 1786, la paire peinte sur deux des trois
ebauches romaines parvenues intactes en Saxe en sep
tembre, de dimensions legerement inferieures, qui com-
pletera ainsi les quatre compositions annoncees ä Rome
des la fin de l'hiver 1785, ce sont les «Vue de Gensano

depuis Nemi» (fig 4) et «Vue de Frascati prise du bas»

(fig 5) Le catalogue autographe mentionne encore
l'existence d'un cinquieme paysage italianisant acheve ä

Dresde «Escalier sur le Mont Palatin compose avec le

temple de la Concorde, figures et animaux, le matin», de
l'ancienne collection d'Hennette de Montpezat, comtesse
de Redern (1770 1830) (env 49 x 65 cm, localisation
aujourd'hui mconnue) Dans plusieurs lettres qu'il adresse

en 1786 et 1787 ä Saint Ours, qui poursuivait son sejour ä

l'Academie de France ä Rome, De la Rive nous renseigne
utilement sur fexecution de ces grandes toiles que nous
nommerons desormais «prototypes de Dresde» Entre
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4 Pierre Louis De la Rive Vue de Gen
sano depuis Nemi avec une partie de I ile
dlschia une heure avant le coucher du
soleil 1786 Huile sur toile 143 x 190 cm
Signe et date en bas a droite « de la Rive

pxt 1786» Geneve collection pnvee

5 Pierre Louis De la Rive Vue de Frascati
prise du bas par une matinee d automne
avec disease de bonne aventure et un
troupeau aux portes de la mile 1786
Huile sur toile 143 x 175 cm Signe et
date en bas a gauche «de la Rive pxt
1786» Zurich marche de 1 art (decembre
1991)
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6 Pierre-Louis De la Rive Esquisse de composition italique 1785-
1786 Mine de plomb et lavis de sepia sur papier blanc 9,5 x 12,5 cm
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1978-68/35

autres preoccupations, le peintre doute encore de leur
valeur stylistique malgre l'apparente satisfaction du direc-
teur de lÄcademie de Dresde, le Venitien Giovanni Bat-
tista Casanova (1730-1795), ancien eleve d'Anton Mengs ä

Rome et frere du celebre aventurier. Des le premier
sejour de l'artiste genevois en Saxe remontant ä 1'ete

1777, le maitre lui avait «ouvert les yeux» en lui revelant
la superiorite des paysages classisants de l'ecole italienne
du xvne siecle, le contraignant en outre ä renoncer ä la
copie exclusive des Hollandais afin de composer des
tableaux de son cru27. Le 29 j anvier 1787, De la Rive ecrit
ces quelques lignes ä Saint-Ours : «(...) Casanova m'a
paru surtout content du style; il s'agira de voir ce qu'on
en dira ailleurs car ici il y a peu de juges competents»28.
Ii est clair des lors qu'au-delä des scrupules de «style»,
il pense dejä ä l'accueil que les Genevois, et surtout la
critique parisienne, reserveront ä ces quatre toiles «itali-
ques»: d'elles dependra son avenir de paysagiste « d'histoire

» auquel il est encore obstinement attache.

Analyse d'un «locus classicus»

Les alentours des lacs de Nemi et d'Albano, au sud-est
de Rome, etaient devenus un locus classicus pour les pay-
sagistes de la seconde moitie du xvnie siecle se reclamant
de l'heritage du Lorrain (Labruzzi, Wilson, Wright of
Derby entre autres). Dans l'entourage immediat de De la

Rive ä Rome, Jacques Sablet, mais aussi Nicolas-Didier
Boguet (1755-1839) et Jacob More (1740-1793), deux

peintres qu'il admirait29, s'en sont inspires pour plusieurs
toiles30, et peut-etre avait-il vu chez les Barberini, chez qui

il etait introduit, la petite huile sur plaque de cuivre
representant une partie du lac avec Castelgandolfo ä l'ar-
riere-plan peint par Lorrain en 1639 (LV 35). D'ailleurs, le
sejour d'Albano etait tres couru non seulement en tant
que lieu pittoresque, mais aussi grace ä la large et
brillante hospitalite qu'y exergait l'ete le Cardinal Francois
Joachim de Pierres de Bernis (1715-1794), ambassadeur
de France depuis 1769 et dont le salon romain etait
devenu le lieu de rencontre de tous les artistes et voya-
geurs de marque. Selon les lettres de De la Rive ä son
epouse, le Cardinal, qui avait dejä distingue Saint-Ours ä

peine arrive ä lÄcademie de France31, recevait reguliere-
ment notre artiste genevois ä sa table, ainsi qu'ä l'occa-
sion de concerts ou de ses celebres «conversations» du
vendredi; il semble surtout lui avoir servi d'intermediate
privilegie aupres de la noblesse romaine — et de ses
collections de tableaux —, d'artistes et de commanditaires
prestigieux et dans une moindre mesure ä lÄcademie de
France, puisque les relations de De la Rive avec l'institu-
tion semblent se limiter ä quelques rencontres formelles
avec le directeur de l'epoque, Louis-Jean-Frangois Lagre-
nee (1725-1805)32.

Dans l'annee 1785, De la Rive se rend ä plusieurs
reprises ä Albano. Une premiere fois ä la mi-mai avec
Chancourtois oü, dans le cadre d'une « course» ä Frascati
et ä Marino, il apergoit le «joli lac une tasse, de deux
lieues et demi de tour, de l'eau la plus pure et la plus
limpide; il est ä peu pres rond et environne de tous cötes
d'une suite de collines tres couvertes de bois; c'est le
cratere d'un ancien volcan La nature, dans ce beau
pays est singulierement interessante, sott pour un paysagiste,

soit pour un naturaliste, par la variete des sites, de
certains accidents heureux qu'on ne rencontre pas
ailleurs»33. Ii y retourne du 20 au 22 mai avec Jean-Louis
Robert Tronchin, neveu du Conseiller, et le pasteur Mes-
trezat lors d'une «course d'Albane» via Ariccia et Nemi;
enfin pendant la premiere quinzaine d'aoüt, oü il fait
«joyeuse vie» chez le Cardinal de Bernis accompagne
des grands noms de l'aristocratie romaine: «Apres la vie
que j'ai menee ä Tivoli, ä Rome, ä Frascati, venir ä

Albano, c'est presque aller ä Paris. Tout y est si vivant, si

brillant; c'est le centre du grand monde attire par le
Cardinal»34. De ce troisieme sejour, le plus long, il rapporte
une douzaine de dessins dont nous avons malheureuse-
ment perdu la trace aujourd'hui, et dont certains consti-
tuaient probablement des etudes preparatories en vue du
tableau du Palais de l'Athenee.

L'etude fort complexe de l'influence du Lorrain sur la
maniere «italique» de De la Rive reste pour l'heure en

cours; le premier document attestant l'interöt de celui-ci

pour son futur «maitre» est une courte lettre de Jeröme
Devigneux (1727-1794), marchand de tableaux frangais
etabli ä Mannheim, adressee de Nyon le 28 juin 1775 ä

Frangois Tronchin35. Les sejours successifs de l'artiste ä

Mannheim et surtout ä Dresde (de l'ete 1777 ä l'ete 1779
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7 Pierre Louis De la Rive Laocoon ses
deux fils et les deux serpents sacrifice du
taureau devant I autel de Poseidon et le
cheval de Troie avec architectures a I an
tique Ete 1786 Lavis d encre de Chine et
de sepia sur esquisse a la mine de plomb
avec rehauts de gouache blanche sur
papier bleu 58 x 89 cm Geneve collec
tion privee

et de mat a septembre 1784) ne feront quaccentuer sa
fascination pour le paysage «claudien »36 comme ll 1 af
firme dans son autobiographic, de fagon vague encore, la
«Vue du lac dAlbano au soleil couchant» est sciemment
composee «dans le style de Claude Lorrain», dans une
lettre a Saint Ours du 19 juillet 1788, ll avoue a ce propos,
suite a une nouvelle visite a la Galerie de Dresde « aupa
ravant j admirals une foule de tableaux auxquels je ne
peux plus accorder quun mente assez medocre Les Fla
mands paysagistes ont entre autres bien perdu a mes
yeux, quand je me rappelle Lorrain au palais Altien
Dona, Colonne je ne peux plus nen souffnr»37 Pour
composer le tableau du Palais de lAthenee De la Rive

parait avoir plus precisement ete influence par les oeuvres
de la matunte et de la fin de la vie du maitre qui caracte
nsaient d ailleurs les anciennes collections Altien et
Colonna, parente stylistique cleja relevee par Marcel Roe
thlisberger38 Pendant son sejour a Rome, ll aura proba
blement admire au palais Colonna les grands Lorrain
peints apres 1669, encore dans la galeae familiale avant
1786, et etudie de pres au palais Dona, a cöte des
Dughet et des van Bioemen, la «Vue de Delphes avec
une procession» (LV 119) comme lindique le motif des
sacnficateurs provenant du deuxieme plan quil reutilisera
en ete 1786 dans une magnifique composition dessinee
sur papier bleu representant «Laocoon et le sacrifice du
taureau devant 1 autel de Poseidon» (fig 7) Le 23 fevner
1785, suite a une visite au Palais Altien, ll mentionne
enfin le parangon du paysage claudien que son ami

Boguet copiera ces annees la39 «un grand tableau

qui est au palais Altien est je crois le premier paysage
qu ll y ait au monde »40 Ii s agit du « Paysage avec le pere

8 Pierre Louis De la Rive Paysage italique avec le temple de la
Sibylle ruines fontame personnages et animaux 1797 Lavis de
sepia sur esquisse a la mine de plomb Dimensions inconnues Signe
et date en bas a gauche «de la Rive 1797 6» Zurich collection
privee
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de Psyche sacnfiant au temple d'Apollon» de 1663
(LV 157) — aujourd'hui ä Anglesey Abbey ainsi que son
pendant — que M Roethlisberger confirme etre reste au
palais Altieri pendant tout le xviiie Steele41 De la Rive est
surtout fascine par l'espace du tableau, qui se deroule en
une « foule de plans, ä perte de vue, avec la magie la plus
etonnante», et qu'il s'efforcera d'«imiter» systematique
ment dans les prototypes de Dresde42, une citation ongi
nale du « Lorrain Altieri» se retrouve encore dans un beau
lavis classisant de 1797 (fig 8)

II est indeniable que le paysage du Palais de l'Athenee
s'inscrit pleinement dans une reinterpretation des compo
sitions tardives du Lorrain Grace ä ses dimensions excep
tionnelles (c'est la plus grande toile de l'artiste), ä son
iconographie et ä son angle de vue tres large, ll rompt
clairement avec les oeuvres anteneures ä 1784, encore tn
butaires de la tradition hollandaise, dont nous conservons
de rares temoignages43 De la Rive, pour la premiere fois
depuis le «choc» esthetique de 1777 ä la Galerie de
Dresde, met ici en pratique ses reflexions concernant la
demarche du paysagiste «moderne«, c'est ä dire resolu
ment degage de la Suprematie d'un genre (le paysage
hollandisant) et d'une technique (le «fini», l'economie
chromatique) dans lesquels ll avait ete conforte durant
ses annees d'apprentissage sous la ferule de Tronchin et
du chevalier Nicolas Henri Joseph de Fassin (1728 1811),

son premier mahre44, dans cette oeuvre, ll adhere tres
nettement ä une sensibilite neo classique pour le paysage
«histonco heroique» que le contexte de Dresde, berceau
des ouvrages de Winckelmann qu'il connaissait bien, ne
pouvait que favonser La «Vue du lac d'Albano» participe
ainsi de cette demarche «italique» de l'artiste, fondee
tant sur l'assimilation intellectuelle d'une Antiquite ideali
see que sur l'enthousiasme plus concret pour la scene
romaine, celle ci et son espace «magique» y sont rendus
de fagon complexe, dans le cadre d'une topographie
«composee», puisque le panorama qui se deroule sous
nos yeux, apparemment saisi depuis le celebre belvedere
de Miralago, assemble divers motifs empruntes ä des

perspectives differentes45 La composition presente par
ailleurs une tension subtile dans une trame ä dominante
orthogonale que rythment quelques accents diagonaux,
en effet, le peintre respecte l'echelonnement des plans
successifs clairement differences une plate forme pro
fonde et surelevee accueillant 1'«action», un deuxieme
plan avec architectures ä l'antique — probablement
Albano idealisee46 —, et le palais de Castelgandolfo sur
plombant l'extremite occidentale du lac, enfin un vaste

arnere plan couronne par la silhouette du Monte Cavo —

mais ll introduit des lignes de composition qui mflechis-
sent l'apparente ngidite de l'orgamsation spatiale Ainsi le
chemin courbe qui surgit de la vegetation dense du quart
gauche du tableau constitue un accent oblique qui se

poursuit en contre bas, sur le devant de la plate forme
dans les repoussoirs constitues par les buissons Ce motif

du «chemin penetrant» a ete etudie par M Roethlisber
ger en tant que caractenstique «romantique» — voire
bucolique en l'occurrence, avec berger, moutons et
epaisses ramures — des emules du Lorrain47, un beau
paysage de Boguet, vers 1790, de l'ancienne collection
Eynard presente d'ailleurs d'etonnantes similitudes avec la
toile du Palais de l'Athenee, ä l'exception du chemin qui,
comme souvent chez Lorrain, renforce la structure hon
zontale de la composition en creant une sorte de repous
soir sur tout le premier plan48 Chez De la Rive, la masse
sombre ainsi constitute sur l'avant plan gauche conjugue
par consequent un double «effet», lumineux — le contre
jour — et compositionnel — l'accent diagonal Enfin, dans
un souci d'equilibre des masses et de dynamisme spatial,
le peintre met en valeur l'axe de penetration du regard
attire sur la droite par le point de fuite profond et lumi
neux du Monte Cavo D Baud Bovy avait dejä pressenti
dans les prototypes de Dresde, sans toutefois l'apprecier,
ce procede de composition fonde sur le clair obscur
«( les ciels ont dejä cette transparence oü De la Rive
excellera, mais les premiers plans noirs et compliques
lmitent des «portants», les figures semblent de bois
colone et le ressouvenir du Lorrain y a l'insistance du
pastiche »49

Un tel jugement aurait pu s'appliquer au pendant de la
toile du Palais de l'Athenee (fig 3) ä la composition for
tement encadree par des arbres et pour laquelle l'artiste
utilise ä nouveau l'effet de contre jour En outre, ll orga
nise les pendants en tenant compte des traditionnelles
exigences du regroupement en paire nfeme hauteur
d'honzon, nombre identique de personnages et traite
ment oppositionnel de la lumiere — celle ci, matinale et
fraiche, plutöt pnntaniere d'une part, vesperale et doree,
plutöt automnale dans le tableau du Palais de l'Athenee,
semble proposer par ailleurs une lecture ä connotation
philosophico-moralisante, cas ranssime dans la produc
tion du peintre et que le catalogue autographe ne men
tionne pas Si nous parcourons les pendants de droite ä

gauche, ordre suggere par les deux groupes d'arbres qui
«encadrent» la progression de la scene d'un tableau ä

l'autre, l'offrande ä Pan liee au soleil levant participe du
theme de la nature primitive, reminiscence de fetes

paiennes tres en vogue dans l'iconographie ä la fin du
xvilie siecle50 — scene cependant teintee de vanite dans la

mesure oü un tombeau ä l'antique, dans l'ombre d'un
bouquet de cypres et de pins, fait face au terme du dieu
auquel on s'appröte ä sacnfier un bouc Liee aux teintes
chaudes d'une vegetation enveloppante et au chroma
tisme jaune orange du ciel remarquablement nuance, la
ronde des dix jeunes gens, dans la «Vue du lac d'Al

bano», s'inscrit quant ä eile dans la tradition allegonque
des danses de la vie humaine, motif rappelant Poussin et

frequemment traite vers 1780, sorte de reinterpretation
moderne des bacchantes des peintures d'Herculanum51 —

groupe que domine sur la gauche l'assemblee des trois
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9 Pierre-Louis De la Rive Feuillet d'etudes
au musee du Capitole 1784-1785 Mine
de plomb sur papier blanc 34 x 47,5 cm
Annotations autographes Geneve, collection

privee

philosophes ä l'antique discourant dans l'ombre. Cette
«fable morale», illustrant la vanite de l'appel des forces

primitives face ä la philosophie et ä la mort, constitue
sans conteste l'exemple le plus poetique des paires
peintes par De la Rive au retour d'ltalie.

11 faut relever enfin, quant au repertoire de motifs que
contient le tableau du Palais de l'Athenee, ä quel point
l'etude d'apres l'antique est liee chez De la Rive ä la

composition du paysage «historico-heroique». Ainsi, dans le
«Lot du Vieux Champel», fonds d'atelier inedit provenant
de la succession Cheneviere-Claparede (aujourd'hui
Geneve, collection privee), un feuillet illustre parfaitement
les avatars que l'artiste fait parfois subir ä un motif
d'apres l'antique. Cette etude (fig. 9) qui appartient ä un
portefeuille d'une vingtaine de dessins au trait sur papier
blanc (34 x 47,5 cm chacun) temoigne de l'activite de
copiste de De la Rive pendant l'hiver 1784-1785 au musee
du Capitole; ll y juxtapose librement un croquis de la
Venus Capitoline de dos, celui d'un lion egyptien et isole,
au centre, deux figures, detail d'un bas-relief representant
l'enfance de Bacchus sur un sarcophage romain du ne
siede52. Au dessous, la rapide esquisse d'une ronde de dan-
seurs, inspiree probablement d'un autre bas-relief
conserve au Capitole, annonce les silhouettes que nous
retrouvons peintes ä l'huile dans la «Vue du lac d'Al-
bano»; scene litteralement «composee» puisque les
deux personnages extraits du relief de Bacchus sont utilises,

ä droite de la ronde, en tant qu'assistants-musiciens.

Une telle demarche, si caracteristique de l'esprit neo-clas-

sique, justifie chez De la Rive l'incessant besoin d'«amas-
ser des materiaux» pour ses futures compositions
peintes; la petite «esquisse de composition» de l'album
de Morsier (fig. 10) participe de la mhme logique en
annongant la scene de sacrifice ä Pan dans la toile
homonyme de 1786 (fig. 3). Une etude pour le groupe
des trois philosophes est aujourd'hui conservee chez l'un
des descendants de l'artiste (fig. 11); le theme inspirera
encore De la Rive pour un essai d'eau-forte inedit de
1789 (fig. 12). Apres 1800, deux des sequences animees
de la toile du Palais de l'Athenee serviront ä leur tour de
matrices pour de grands lavis : les jeunes danseurs se
retrouvent dans une scene champetre de 180153, le berger
et son troupeau dans le «Site ideal Redern» de 180254. Le

site d'Albano n'aura cependant pas suscite de nouvelles
compositions pemtes dans l'oeuvre de De la Rive, ä l'ex-
ception d'un grand tableau mentionne ä Dresde en ete
1788 comme inacheve, et ne figurant pas par consequent
dans le catalogue autographe: «Paysage pris des Capu-
cins d'Albano avec le lac et Castelgandolfo au soleil cou-
chant» (dimensions et localisation inconnues)55.

Hormis les deux autres toiles terminees ä Dresde, dont
le caractere de pendants peut etre discute, il ne nous est

parvenu de cette periode qu'une seule autre paire de
tableaux, achevee en octobre 1787 et liee ä la tradition
homerique. Ce sont les «pendants de Florence» (Flo
rence/Zurich, collection privee) composes du «Paysage
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10 Pierre-Louis De la Rive Esquisse de composition itahque 1785-
1786 Mine de plomb et lavis de sepia sur papier blanc
9,5 x 12,5 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1978-68/43

matinal avec la mer et l'Etna: Ulysse et ses compagnons
decouvrent Polypheme gardant ses troupeaux» (huile sur
toile, 84 x 112,5 cm, signe et date en bas ä gauche : «de
la Rive 1787»), dont l'arriere-plan rocheux rappelle celui
du «Paysage avec Acis et Galathee» du Lorrain
(LV 141) que De la Rive avait sans doute vu ä Dresde; et
d'un «Paysage maritime avec Ulysse rencontrant Nausicaa
et ses femmes, au milieu du jour» (huile sur toile,
84 x 114 cm, signe et date en bas ä droite: «de la Rive
pxt. 1787»), peut-etre inspire d'un Rubens vu ä Florence,
et qui influenga probablement Charles-Joseph Auriol
(1778-1834), le seul veritable eleve de l'artiste, pour un
grand paysage classisant autour de 180056.

Dans la toile du Palais de l'Athenee, De la Rive ne se
limite done pas ä la copie etroite des canons du paysage
«dans le style» du Lorrain. Plus subtilement, il synthetise
diverses tendances propres ä la peinture de paysage peu
avant 1800: composition orthogonale «classique», effets
lumineux de contre-jour dejä preromantiques et facture
minutieuse des frondaisons rappelant la tradition hollan-
daise (Both, van Lint).

Heurs et malheurs des prototypes de Dresde

De retour ä Celigny en mai 1787, De la Rive s'empresse
de soumettre les quatre prototypes de Dresde au Conseil-
ler Tronchin. Exposees dans le cabinet des Delices avant
Pete dejä, les toiles semblent avoir attire le Tout-Geneve,
et le peintre regoit ä cette occasion ses premieres com-
mandes, entre autres celle du syndic Jean-Frangois de
Thellusson (1738-1801) pour trois tableaux qui figureront
ä la deuxieme exposition organisee par le comite de des-
sin de la Societe des Arts en mai 179257. D'ailleurs socie-
taire fort actif de la jeune «Societe pour l'avancement des
Arts», De la Rive compte sur cette derniere pour encoura-
ger Lessor artistique dans la petite republique oü les lois
somptuaires etaient desormais tombees en desuetude;
dans une longue lettre ä Saint-Ours du 27 mai 1787, il
regrette pourtant l'etroitesse d'esprit des Genevois:
«(...) tes idees sur les arts ä Geneve sont tres justes mais
beaucoup trop vastes pour nous, ce n'est que successive-
ment que nous pourrons en venir la Petit ä petit il
faut que nous formions ici un Museum»58. Le röle de De
la Rive dans le contexte artistique genevois autour de
1790 meriterait ä lui seul une etude approfondie; notam-
ment son idee de constituer une collection de bas-reliefs

11 Pierre-Louis De la Rive Trois philosophes discourant 1786?

Crayon noir et rehauts de craie blanche sur papier bleu
38,5 x 31,5 cm Geneve, collection pnvee
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12 Pierre Louis De la Rive Philosophes
enseignant leurs disciples 1789 Eau
forte 12,5 x 16 cm Signe et date en bas a
gauche «de la Rive 1789» Geneve, col
lection pnvee

et de statues celebres de l'Antiquite, et d'en faire profiter
la collectivite conformement aux objectifs philanthropi
ques de la jeune Societe des Arts, a ete recemment abor
dee par D Grange et par l'auteur59, ses rapports avec les

jeunes Gabriel Constant Vaucher (1768 1814) et Firmin
Massot (1766 1849), qui apparaissent dans sa correspon
dance des le retour de Rome, constituent eux aussi des

pistes de recherche inexplorees
De la Rive commente lui meme, dans son autobiogra

phie, les quatre tableaux exposes aux Delices «Les sou
vemrs de l'ltalie se pressaient en foule dans mon imagina
tion et toutes mes compositions tenaient du
style histonque que j'etais alle acquenr avec tant d'ardeur

Le ton de ma couleur avait entierement change, je
faisais presque un abus de 1'outre mer mes tableaux
etaient devenus aenens, vaporeux, legers, trop peut etre,
et ce fut la seule cause des succes qu'obtinrent, ä Geneve,
les premiers ouvrages qu'on vit de moi Tres peu de gens
sentirent le mente de compositions plus riches, plus
vastes, et d'un style plus eleve

Des ce moment mes ouvrages commencerent ä etre
recherches soit ä Geneve soit parmi des etrangers, je
pus m'apercevoir que mon voyage d'ltalie n'avait pas
manque son but »6o

Les compositions «italiques» immediatement poste
neures aux prototypes de Dresde sont enumerees, avec
leurs acquereurs, dans le catalogue autographe ainsi que
dans certaines lettres adressees par le peintre ä Saint Ours
ä l'Academie de France

1787 sept tableaux acheves, tous «italiques»

1 /« a » Site de Marino, matinee avec les Gaulois decouvrant
l'Aqua Vergine
(Vendu a Jean Lullin en 1788, localisation inconnue)

2 /«b» Site de Tivoli avec le temple de la Sibylle ä l'ap
proche d'un orage Figures et animaux
(Ancienne collection Tronchin, localisation incon
nue)61

3 /« c » Site ideal temple de la Concorde, « substruction»
du Colisee, figures et animaux
(Envoye ä Seydelmann, auteur d'un portrait de De
la Rive qui venait d'arnver ä Geneve, localisation
inconnue)62

4 /« d » Site de Bolsena, apres midi avec figures et animaux
(Detruit?)
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13 Pierre Louis De la Rr\e Un pere et une mere pleurant sur le torn
beau de leurfille 1787 Huile sur toile 79 5 x 70 2 cm Signe et date
en bas a droite «de la Rive pxt 1787» Geneve Musee dart et
d histoire Inv CR 385

5/«e» Paysage matinal avec la mer et lEtna Ulysse et ses

compagnons decouvrent Polypheme gardant ses
troupeaux
(«Donne» en jutn 1788 a Johann Jakob Redwitz, en
Wurtemberg auj Florence/Zurich, collection prtvee)

6 /«f» Paysage maritime avec Ulysse rencontrant Nausicaa
et ses femmes, au milieu du jour
(«Donne» en juin 1788 a Johann Jakob Redwitz, en
Wurtemberg auj Florence/Zurich collection pnvee)

7 /« g » Parents dans un bosquet pleurant sur le tombeau de
leur fille
(Vendu a Jean Lullin en 1788, auj Geneve, Musee
d art et d histoire, Inv CR 385) (fig 13)

1788 dix tableaux acheves, dont neuf «italiques»

l/«a» Site dAarbourg avec coup de lumiere et mauvais
temps Figures et animaux
(Donne en 1788 a Naville Gallatin, localisation
inconnue)

2 /«b» Site du Nymphee de Grottaferrata avec riviere, men
diants, pecheurs et animaux
(Vendu en 1788 a Jeröme Devigneux, localisation
inconnue)

hn w
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14 Pierre Louis De la Rive Site du bas de
Tivoli avec deux pecheurs au soleil
couchant 1788 Huile sur toile 76 5 x
98 5 cm Geneve collection privee
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3 /« c » Site ideal un temple avec sacrifice, fontaine, arbres

et figures
(Vendu par des Rogis en 1802, localisation incon
nue)

4 /« d» Paysage avec ruines au bord de l'eau, figures et am
maux
(Vendu en 1788 ä Jeröme Devigneux, localisation
inconnue)

5/«e» Site ideal sujet histonque tire de Denys D'Halicar
nasse La foudre tue le cheval du consul romain
C Maulius face ä l'armee des Etrusques
(localisation inconnue, peut tre detruit)

6 /«f» Site du bas de Tivoli avec deux pecheurs au soleil
couchant
(Auj Geneve, collection pnvee) (fig 14)

7/«g» Site de Nemi avec figures et ammaux qui descen
dent vers le lac ä l'arriere plan
(Localisation inconnue)

8 /«h» Cascade de Tivoli avec temple de la Sibylle, «point
compose »

(Vendu en 1789 ä Baux, localisation inconnue)

9 /«l» Grotte pres de Vicovaro, temps nuageux
(Donne ä Saint Ours, localisation inconnue)

10 /«k» Tableau d'etude petit berger avec son troupeau et
deux jeunes filles lui jetant des pommes, d'apres la
troisieme Bucolique de Virgile
(Vendu en 1789 ä Frangois Tronchin, auj Geneve,
Musee d'art et d'histoire, Inv 1908 91)

Jusqu'en 1792, De la Rive achevera encore neuf autres
compositions d'inspiration «italique» (quatre sur cinq en
1789, deux sur quatorze en 1790, deux sur douze en
1791, une sur neuf en 1792), mais la veine semble tane
«Je ne tardais pas ä m'apercevoir que j'avais pns un vol
trop eleve, et que mes etudes n'avaient pas ete assez pro
fondes pour le soutenir Celles de figure, surtout, avaient
ete trop superficielles D'un autre cöte, je presentais un
genre inconnu dans ce pays, dont on ne sentait point le

prix, on n'y retrouvait point la nature ä laquelle on etait
accoutume, et desirant satisfaire tout le monde je
pns un terme moyen»63 Cette progressive remise en
cause, des 1788 1789, de l'orientation italianisante d'une
demarche pourtant mürie pendant une dizaine d'annees
coincide avec la venue de Saint Ours ä Geneve en 1788,

qui dissuade son ami de poursuivre son «vol eleve», et
fait suite ä la tentative manquee de «placer» les proto
types de Dresde ä Pans, voire ä Londres, comme Frangois
Tronchin en avait lance l'idee apres 1'«exposition» des
Delices du pnntemps 1787

Trots lettres des archives Tronchin

Dans la riche correspondance que Frangois Tronchin
echange avec divers artistes, collectionneurs, marchands

d'art et ecrivains jusqu'ä la veille de sa mort, la vingtame
de lettres qu'il regoit du celebre paysagiste frangais
Claude Joseph Vernet (1714 1789) reste en grande partie
inedite64 Les deux hommes avaient lie connaissance chez

le frere du Conseiller, Jean Robert Tronchin (1702 1788),
fermier general ä Pans, pendant l'ete 1778, Joseph Vernet
fit le voyage de Suisse avec son fils Carle (1738 1836), et
demeura aux Delices pendant un mois, sejour memorable

qui resserra l'amitie entre le peintre et le collectionneur —

qui trouve en Vernet un correspondant ideal, 1'informant

sur les ventes importantes de tableaux ä Pans ou sur les

critiques du Salon, en outre lis se recommandent mutuel
lement de jeunes artistes65

1 Frangois Tronchin ä Joseph Vernet et ä son neveu Jean
Armand Tronchin 11 novembre 1787 (2 lettres)
(Copie non autographe non signee avec adresse et date
autographes pour la premiere, copie autographe non
signee pour la seconde, 2 f 3 p texte + 1 p blanche,
248 x 197 mm
Geneve, BPU, Archives Tronchin 190, 56

Des l'automne 1787, Frangois Tronchin, satisfait des

progres de De la Rive apres son sejour de dix huit mois
passe en Italie, caresse le projet d'introduire son protege
ä Pans, comme ce dernier le souhaitait dejä dans plu
sieurs lettres adressees ä son epouse66

Cette lettre de recommandation presente brievement le

cursus de l'artiste (Mannheim, Dresde, Rome) et atteste la

presence ä Versailles d'un tableau de sa premiere
maniere, probablement un paysage lemamque, remis en
1783 ä Pierre Michel Hennin (1728 1807), ancien Resident
de France ä Geneve et depuis proche du comte de Ver

gennes, peut etre un «cadeau» suite ä l'intervention des

troupes frangaises ä Geneve lors des troubles «prerevolu
tionnaires» de 178267 C'est Jean Armand Tronchin (1732
1813), neveu du Conseiller, qui est charge de negocier le
transport des toiles ä Pans, de contacter Vernet et Hen
nin, ce dernier ayant les moyens de faciliter l'achemine
ment eventuel et ä moindre prix d'un De la Rive ä Lon
dres et, peut 6tre, de gagner la protection de Sir Joshua
Reynolds (1723 1792) en vue d'une exposition ä la Royal
Academy au pnntemps 1788 Un tel projet est corrobore
par De la Rive ä trois reprises des l'ete 1787 dans sa cor
respondance avec Saint Ours «Mes tableaux vont partir
pour Pans c'est la que je suis impatient de les entendre
juger » (24 juillet), «( les troubles de la France
m'ont fait retarder d'envoyer mes tableaux jusques ä ce

que l'on sache comment les affaires tourneront je
presume que pour debouche je pourrais bien me tourner
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du cöte de l'Angleterre oü Ton m'a fait dejä quelques
ouvertures )» (16 septembre), «( mon projet est
de passer ici [ä Celigny] tout l'ete prochain, puis d'aller ä
Paris oü quelques tableaux m'auront dejä devance et de
voir ce qu'il y aura affaire lä en attendant que mes affaires
me permettent de retourner ä Rome » (23 decembre)68

comme les droits d'entree des tableaux y sont de 15 chel
lings le pied 4/4, & que les plus petits de De la Rive n'y
entreroient pas ä moms de 12 a 20 <£ St ne seroit ll pas pos
sible d'en joindre un ä quelque bagage d'Ambassadeur &
Personne ne peut mieux procurer cette economie que M
Hennin

ä M Vernet 11 9bre 1787
J'ai recours ä vous, Mon illustre ami, comme au patron ne

des artistes qui se distinguent Mon compatnote Mr De la
Rive, d'une de nos premieres et plus anciennes families,
commande par une passion irresistible n'a vu des qu'il s'est
connu de bonheur que dans l'art qui fait votre gloire, Livre a
son penchant, ll a fait d'asses longues etudes ä Manheim et ä
Dresde, et enfin 18 mois de sejour ä Rome ont acheve d'en
faire un artiste ä qui ll ne manque plus que de se faire
connoitre, et, pour qu'il ne reste nen d'equivoque dans les
succes de mon ami, c'est sous vos auspices que je veux qu'il
entre dans le monde Gardes vous bien de juger de lui sur
un tableau que vous pourries avoir vu ä Versailles ches Mr
Hennin qui souhaita de juger de ses progres pendant le
cours de ses premieres etudes

Jusqu'ä ce moment ll n'a consenti ä vendre aucun de ses
tableaux mais j'ai trouve sa modeste reserve ou ses scrupules
pousses trop loin, et le talent porte au point oü je le trouve

L parvenu ches lui doit accroitre les jouissances publiques A
son retour de Rome ll a peint ä Dresde et nous a apporte ici
4 tableaux dans le stile du Claude Lorrain et du Poussin,
deux maitres qu'il a beaucoup etudies, l'un pour les effets de
la nature, l'autre pour les figures // qu'il introduit dans ses
compositions Ces tableaux sont de 6 pieds de large sur 4
1/2 pieds de hauteur Je voudrois oser vous les adresser
directement, mais, en vous demandant votre aide, ll ne faut
pas vous donner des embaras Les tableaux prets ä partir
n'attendent que vos directions sur l'adresse que je dois met
tre ä la caisse, et l'interet que vous voudres bien prendre au
succes de mon ami en vous le recommandant, je ne mandie
point votre suffrage, mais qu'apres avoir vu, vous prononcies
avec la candeur qui fait votre caractere distinctif, et que vous
accordies ä l'artiste la protection que vous aures trouve ötre
düe ä ses productions

ä mon neveu 11 9bre 1787
Je te pne de remettre l'incluse ä mon ami Vernet, & de

t'entretenir avec lui de ce qui en fait l'objet
J'ai un autre projet pour faire connoitre De la Rive en

Angleterre Ii se fait ä Londres en avnl une exposition publi
que de tableaux ll n'est pas necessaire d'etre Anglois ni de
l'Academie pour y etre admis C'est le Cher Raynolds qui en a
la direction, & c'est sa protection qui est necessaire pour y
ötre bien place J'ai conseille ä De la Rive d'y destiner un
tableau, & ll sera joret au moment oü l'on // voudra qu'il
parte Le prealable que je te demande est de vouloir bien en
parier ä M Eden, 1'interesser au succes, prendre ses direc
tions, lui demander sa protection soit directe soit par ses

amis aupres du Cher Raynolds, enfin m'orienter sur la
conduite ä tenir Je te pne aussi d'informer le bon ami M
Hennin de ma lettre ä M Vernet, & de lui demander son aide
& son concours &, quant ä l'envoi d'un tableau ä Londres,

2 Joseph Vernet ä Frangois Tronchin 31 decembre 1787
(Original autographe signe, 2 f 2 p texte + 1 p
blanche + adresse, 233 x 188 mm Cachet en cire rouge,
taxes et marque postales
Geneve, BPU, Archives Tronchin 190, 57

Malade et accable de travail, Vernet ne repond ä la let
tre de recommandation que le 31 decembre Acceptant de
«rendre justice» devant les tableaux annonces, ll semble
connaltre De la Rive de reputation (ll s'en entretient avec
Jean Robert et Jean Armand Tronchin) 11 poursuit par des
considerations sur le manage, cette müme annee, de son
fils Carle avec Fanny, fille du graveur et dessinateur du
cabinet du roi Jean Michel Moreau le jeune (1741 1814),
et evoque des souvenirs du sejour aux Delices

Mon Procede a votre Egard, Monsieur et cher Patron doit
vous Paroitre smgullier et Repondant mal aux sentiments que
je dois avoir pour vous, si vous me jugez sur Les appa
rences, j'aurois cents bonnes Raisons a vous donner sur ce
que je n'ay pas Repondü plustöt a La lettre que vous m'avez
fait L'honneur et l'Amitie de m'ecnre Le 11 9bre [?] dont une
est d'avoir garde le lit pendant trois semaines, mais sans
entrer dans Le detail de tout ce qui m'en a empeshe, je vous
prie de croire que je ne suis pas indifferent sur ce qui peut
vous interesser et vous etre agreable

Je verray avec Grand plaisir Les Tableaux de Mr de La Rive
j'en ay bonne opinion sur ce que vous m'en dittes, car vous
ettes un fin et Bon connoisseur, et je Pense que ce que j'en
diray apres Les avoir vü sera conforme a ce que vous m'en
dittes, mon embarras est de sgavoir ou les Loger lores qu'ils
arnveronts, je manque de place chez moy pour mes Propres
Effets, je n'ay pas eü le Tems de voir quelqu'un qui püt Les
Recevoir chez Luy, je vay m'occuper de cela, je me flatte de
Trouver quelque amy qui aye chez Luy de la place, mais
pour ne pas differer d'avantage, vous pournez en attendant
Les adresser chez Monsieur votre frere et s'ils l'embarroissoit
je les fairois porter ailleurs

On m'a deja parle avec Eloge des Talents de Mr de La

Rive, je suis impatient de voir ses ouvrages, vous sgavez que
c'est un vray plaisir pour moy de Rendre justice a ceux qui
en onts, et j'aurois une vraye sattisfaction si je peux etre bon
a quelque chose a Mr de La Rive, L'interes que vous y pren
nez augmente mon desin a cet Egard

Ce füt vendredy dernier 28 ma premiere sortie et ce füt
pour aller diner chez Monsieur votre frere que je // Trouvay
en fort bonne sante, je voudrois bien qu'il eüt Les jambes
aussy bonnes que son estomac et sa Töte Mr Armand Tron
chin votre neveu se porte fort bien aussy nous parlamens
des Tableaux de Mr de La Rive
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Je ne sgais pas si vous sgavez que j'ay marie Mon fils Carle
avec la fille de Mr Moreau graveur et dessinateur du cabinet
du Roy, Tres honnete et habille homme qui a une bonne
conduitte et fait bien ses affaires, La mere est aussy une
femme Respectable et La demoiselle est fille unique, eile est
grande Musicienne, La plus Belle voix que je connoisse, —

dessine et peint, eile a 18 ans et donne deja des apparences
de sa fecondite, enfin Les jeunes Epoux paroissent contents

Vous me faittes un vray plaisir Monsieur et eher Mattre de

me parier de La Bonne et Respectable Madame Tronchin et
de la petite Tnbüt des Delices, j'y prend Le plus vif interest
et je n'ay pas oublie Touttes les bonnes choses que j'ay
Eprouve La, a quoy je suis Toujours plus Reconnoissant, mais
j'ay Toujours sur le coeur, et sur la consience de vous en
avoir pas donne de preuves plus certainnes que des simples
Protestations, je voudrois bien pourtant pouvoir vous faire
connoitre L'attachement bien sincere et bien vray, avec
Lequel j'ay L'honneur d'etre Monsieur et eher Patron, votre
Tres humble et Tres obeissant serviteur, permettez moy aussy
Le Terme d'amy Vernet

paris 31 Xbre 1787

Carle voudroit que je vous dit aussy Tout plains de choses de
sa part

3 Joseph Vernet ä Franqois Tronchin Mi-fevrier 1788
(Original autographe signe, 2 f 4 p texte,
232 x 187 mm
Endossement autographe du destinataire indiquant la date
de la reponse (6 mars)
Geneve, BPU, Archives Tronchin 190, 58) (fig 15)

tableaux Le müme grief sera d'ailleurs reitere, plus diplo-
matiquement cependant, dans la «Lettre adressee aux
Redacteurs» parue dans «le Journal de Geneve» du 17

octobre 1789, un amateur eclaire, qui rend compte de la

premiere exposition orgamsee en septembre par le

comite de dessin de la Societe des Arts, commente un
«Site pns ä Sallanches avec petit temple et druides ensei-

gnant des jeunes gens» que De la Rive y expose avec
trois autres huiles « son Temple des druides surtout
est d'une couleur enchanteresse Je n'ai entendu qu'un
seul reproche, qui portait sur la transition trop prononcee
du devant ä la montagne qui le termine Mais combien
les accidents de la nature ne vanent-ils pas, et combien
n'en echappe-t-il pas aux observations les plus
exaetes1 »69

Puis Vernet reproche ä l'artiste le «manierisme» de sa

touche dans les feuillages et sa maladresse ä peindre les

figures, notamment les tütes des femmes qui lui parais-
sent peu naturelles La «critique» des deux tableaux fait
naltre alors sous la plume du vieux mattre une dissertation

tres «fin xvme siecle» sur l'importance, pour le pay-
sagiste, de la nature et du sentiment, celui-ci pouvant, au
besom, cornger les imperfections de celle lä, et sur la

preponderance du Genie sur les Regies — nous devons
helas comprendre sous les mots que ce «sentiment» et, ä

plus forte raison, ce « Genie» necessaires ä la peinture de

paysage font bei et bien defaut dans les compositions
«manierees» qui lui sont soumises70 Ii conclut en abor-
dant quelques problemes plus techniques, concernant la
couleur par rapport ä l'espace, la perspective aenenne, les
ombres et le « cadrage »

A la mi-fevrier 1788 (date probable de la redaction de
cette lettre non datee puisque Tronchin indique, en tüte
de la premiere page, qu'il l'a regue le 27 fevner) Joseph
Vernet atteste la presence ä Paris des quatre prototypes
de Dresde, sans doute deposes chez Jean-Robert Tronchin,

rue d'Antin Vers la fm janvier, deux toiles lui sont
deja montrees ä l'occasion d'un dlner chez le comte
Louis-Auguste-Philippe d'Affry (1743-1810), officier fn-
bourgeois au service de Louis XVI Ii est possible qu'il
s'agisse de la «Vue du lac d'Albano» et de son pendant,
ces deux tableaux etant les plus caractenstiques de la
nouvelle «maniere» du peintre et d'une qualite materielle
supeneure aux deux autres compositions realisees, elles,
sur toiles romaines

Apres avoir loue chez De la Rive le goüt de l'effet et la
couleur, deux qualites fondamentales requises d'ailleurs
pour tout paysagiste par l'Encyclopedie (article
«Paysage», 1765), Vernet insiste d'entree de jeu sur les
carences dans l'echelonnement des differents plans le
manque de «plans intermediaires», le passage trop brusque

des «premiers plans vigoureux» aux «lointains vapo-
reux» lui semblent nuire ä l'harmonie generale des

[Regue le 27 fevner 1788]

Monsieur et eher Patron

vous devez avoir Regü une Lettre que j'eü L'honneur de
vous eenre ll y a environ un mois, ou j'avois celuy de vous
dire que j'attendrois L'amvee des quatres Tableaux de Mr La
Rive dont vous m'avez parle dans vötre derniere Lettre pour
en dire L'avis que vous me demandez Ces Tableaux n'onts
pas encore parüt icy, mais ll y a environ Trois semaines que
je füt invitte a diner chez Mr Le comte D'Affry ou on devoit
faire porter deux Tableaux de Mr La Rive et qu'on desirois
sgavoir ce que j'en Pensois

J'apuyay Tres fort sur tout ce que j'ay püt Trouver de bon
et passay Legerement sur ce que j'ay püt Trouver de foible,
me Reservant de vous Le dire a vous, qui vous interessez a
Mr La Rive, et qui mieux que tout autre pouvez Luy Rendre
mes observations, Les voicy

Mr La Rive a certainement du Talent, son goust Tend a
L'effet, et sa couleur est bonne, voila Done une Base sur
Laquelle on peut compter et y etablir des bonnes choses et
voicy les petits Reproches que j'aurois a faire aux ouvrages
que j'ay vü de Mr La Rive
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j'ay vü que pour Tendre a L'effet, ll fait les premiers plants
vigoureux, et Les Loin tains vaporeux, mais ll passe Trop
subbittement d'une chose a L'autre, ce qui fait disparatte et
affectene, je voudrois qu'il y eüt des plants intermedieres qui
amennassent de L'un a L'autre, ll y auroit plus D'harmonie, je
Trouve Les feuilles de ses arbres un peut maniere Les Touffes
des feuilles Trop en forme d'Etoile, les figures sonts aussy
manieres surtout dans les Tötes des femmes qui se Ressem
blent Touttes paroissent seches et de carton Le seul et vray
Remede qu'il y a a tout ce que je // viens de dire est d'avoir
Recours a La Nature, eile seule donne des Legons solides a
ceux qui La suivent, La voyent et l'ecouttent avec soumis
sion, ll faut cependant etre ne avec des yeux des oreilles et
surtout une ame pour La sentir choisir ce qu'elle a de bon et
de favorable pour La peinture et ce qui peut produire un bon
Effet dans un Tableau ce qui ne depend pas de La volonte
de ceux qui en veullent faire, cela depend du sentiment, Lors
que L'on L'a, — L'Etude Le perfectionne et allors on fait des
choses inexplicables et que Touttes Les Regies ni Les pre
ceptes ne peuvent pas donner, Les Regies n'onts ete faittes
que pour fixer ce que Le Genie a Trouve de bon on apprend
Les Regies mais on ne peut apprendre a avoir du Genie, on
fait par enthousiasme des choses que Touttes les Regies ne
sgauroient faire faire, et que Les examinant apres avec Ref
flection et Les calculant, on voit qu'on a ete bien conduit par
Le sentiment on Trouve que mes Tableaux sonts bien en
perspective, cependant je ne me suis jamais servis des
Regies, j'ay voullüt, apres avoir fait un Tableau, voir si je ne
m'ettois pas Ecarte des Regies, j'ay eü La satisfaction de voir
qu'elles ny perdoient nen

Le grand moyen de bien faire, est de copier Toujours La

nature autant qu'on peut L'avoir sous les yeux, La bien choi
sir, apres quoy ll faut La copier cervilement, et ne pas ajout
ter ny Retrancher, soit dans La forme soit dans La couleur,
soit dans Le clair obscur, tout ce que L'on fait sans avoir La

nature presente est Toujours maniere, cela n'empeche pas
que Lors qu'on compose un Tableau et qu'on veuille se servir
des etudes faittes d'apres nature qu'on ne puisse supnmer ce

qui pourroit faire un movais effet, et y ajoutter ce qui peut en
produire un bon, mais Toujours d'apres nature autant qu'on
Le peut // ll y a quelque fois des objets qui se confondent
par La couleur quoique a differente distance, cela n'empeche
pas dans La nature qu'on n'en appercoive La forme et La

place, ll faut done en Les copiant Les faire confondre aussy,
et ne voulloir pas Leurs donner plus de force et plus de cou
leur, si on Les distingue dans La nature on Les distinguera
aussy dans La Peinture ll faut aussy bien observer La Pers

pective Aenenne Selon L'heure et Le Terns qu'il fait voir quel
est Le Ton general de L'Air, et en faire participer tous les

objets, surtout dans Les ombres, et surtout aux objets Eloi

gnez, La distance doit faire sentir Le plus ou Le moins d'af
foiblissement des couleurs Locales par plus ou moins d'inter
position de L'Air, Les ombres qui ne peuvent Regevoir des

Refflest et ou il y a privation Totale de Lumiere doivent etre
du meme Ton, Les ombres du Blanc et du noir, Du bleu et
du Rouge, ainssy que de Touttes Les autres couleurs, doivent
etre du meme Ton ou il y a privation Totale de Lumiere ll ny
a que La distance qui peut Les affoiblir par L'interposition de

L'Air mais Toujours du meme Ton sur tous Les differents

plants La couleur Locale doit aussy s'affoiblir selon La dis

tance e'est a dire dans Le clair, par L'interposition de L'Air ll

y a encore une chose Tres necessaire a observer Lors qu'on

copie quelques vues d'apres nature, e'est d'etre elotgne de
L'objet du premier plant deux fois ou au moins une fois et
demie de La partie La plus etandue soit en hauteur ou en
Largeur, sans quoy Les objets precipitent trop, La Perspective
est fausse, et Les objets n'onts pas Leurs formes j'aurois bien
d'autres choses a dire sur ce qui concerne La fagon de voir et
de copier La nature, mais cela me meneroit Trop Loin et j'en
Resteray La

Tout ce que je viens de dire Regarde pnncipalement Le

genre du paisage on peut aussy L'apliquer a tous Les autres
genres // J'ay Lüt il y a quelques jours dans Le journal de
Paris un Discour que vous avez fait sur La connoissance des
Tableaux, et de Celles que devoit avoir un Amateur pour en
bien Juger Je suis bien de votre avis en tout points et suis
Hatte de voir que ma fagon de Penser a cet Egard est parfoit
tement D'accord avec La vötre, je ne connois pas D'Amateur
dont Les connoissances et Le jugement soit aussy sur que Le

votre, vous L'avez Toujours prouve par vos discours, et Le
choix de votre cabinet, sonts des Preuves incontestables

Les affaires dont je suis Toujours surcharge me fonts faire
Tout a La häte, vous Le verrez bien par cette Lettre que je
n'auserois envoyer a un autre que vous, qui sgavez me com
prendre et me deviner je voudrois bien que vous devmassiez
ce que je Pense de vötre Personne, Le cas que j'en fais, et Le
bien sincere attachement que j'ay pour vous et pour Tout ce

qui vous appartient avec Lequel je seray Toutte ma vie
Monsieur et eher Mahre

Votre Tres humble et Tres obeissant
serviteur

Vernet

Mes Respects affectueux je vous prie aux habitants des
Delices, Carle voudroit aussy qu'on agrea Les siens

Cette lettre constitue done une sorte de «marche ä sui
vre» inedite qui s'inscnt encore dans l'esprit de Particle

«Paysage» de l'Encyclopedie, eile coincide en outre avec
le «Premier Discours» sur la peinture de Frangois Tron
chin, prononce devant la Societe des Arts le 31 decembre
1787 et publie dans la presse pansienne des fevrier 1788

comme le confirme Vernet Dans cet opuscule, le

«connoisseur» de tableaux condamne la «maniere» des

ecoles etrangeres et invite, pour s'en distmguer, ä suivre
la «nature, une, simple, & sans maniere», ä la peindre
« dans sa purete »71

Cedant ä Pappel du sentiment et de la nature aux
depens de la «maniere», dans un contexte esthetique par
ailleurs fort reeeptif ä ce debat, Vernet (plus ou moins
explicitement) comme Tronchin (indirectement) font un
sort aux prototypes de Dresde et ä leur maniera itahca
Les quatre tableaux ne reapparaitront dans les preoccupa
tions de De la Rive qu'en avnl 1792, peu avant la

15 Lettre de Joseph Vernet a Frangois Tronchin, mi fevner 1788 On
ginal autographe signe Geneve, BPU, Archives Tronchin 190, 58
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deuxieme exposition du comite de dessin, oü tnomphera
le paysage local, ll vend alors pour 5000 livres de France
les vues de Tivoli et de Gensano aux Naville Gallatin, et
Celles d'Albano et de Frascati au Professeur Picot, deux
toiles dont ses descendants se separeront au milieu du
xixe siecle72

Les echos de la critique

La «grande maniere» de De la Rive, teile qu'elle s'ex

prime dans les prototypes de Dresde, n'a pas toujours ete
appreciee par les Genevois, comme en temoignent tant
l'autobiographie que certaines lettres dejä mentionnees
Des grands noms de la critique d'art genevoise du siecle
dernier ne Font pas epargnee non plus, comme Dubois
Melly (1868) qui, tout en admettant les «bonnes etudes»
et la «saine inspiration» offertes par le sejour d'Italie,
regrette que le peintre n'ait pas su s'affranchir avec ongi-
nalite des «exigences d'un style conventionnel», c'est ä-

dire de la tradition de «l'ecole du paysage histonque », ll
commente ainsi les deux toiles de l'ancienne collection
Naville de Chäteauvieux (fig 3 et 4) «j'y trouve quelque
lourdeur, trop de details, une fächeuse monotonie et tous
les defauts de la premiere maniere du peintre Le tableau

appartenant ä la Societe des Arts, et celui que possedait
M le professeur Picot Mallet, sont aussi de la meme fac-

ture »73 Ii est en outre convaincu, comme Rigaud, que les

figures de ces compositions «italiques» sont du pinceau
de Saint Ours, affirmation erronee tant dans une perspec
tive stylistique que chronologique, puisque les deux
artistes ne se rencontrerent pas entre le pnntemps 1786
et 178874 Rigaud (1876) reprend dans les grandes lignes
les reproches de Dubois Melly, mais avec un accent plus
patnotique «Ce n'est pas ä ces tableaux qu'est due la
vraie reputation de De la Rive les ouvrages de notre
artiste ä cette epoque denotent un esprit d'imitation
manquant essentiellement d'onginalite, ll fallait qu'il
oubliät l'Italie pour se penetrer des beautes de nos val
lees et de nos montagnes »75 Ii faut attendre Baud Bovy
(1903), dans la premiere et unique monographie consa-
cree ä l'artiste, pour que la production «italique» soit
apprehendee plus objectivement, malgre quelques juge
ments encore severes76 Hautecoeur (1912), Gielly (1935)
et Fromer—Im Obersteg (1945) mentionnent brievement
les prototypes de Dresde, ces deux derniers restant
encore empreints des prejuges rencontres dans la critique
du xixe siecle77 Malgre 1'exposition organisee par le
Musee d'art et d'histoire de Geneve en 1934 regroupant,
avec des oeuvres d'A-W Topffer, vingt sept tableaux de
De la Rive — parmi lesquels la «Vue du lac d'Albano»
sous le titre errone de «Vue de Gensano»78 —, ce sont en
definitive les travaux d'Anne de Herdt en 1969, 1972 (voir
introduction) et 198479 qui ont trace la voie ä une
comprehension plus nuancee de la premiere maniere
«italique» d'un des fondateurs de l'ecole genevoise de

paysage

1 Voir la correspondance de Frangois Tronchin avec le peintre
avant et pendant le sejour d'Italie Geneve, BPU, Archives Tronchin
191

2 Sur le voyage dltalie des artistes genevois, voir J D Candaux,
«Du Mont Cems a Herculanum en 1752 53 ou les debuts du 'tou
risme' genevois en Italie» m Genäve et l'Italie Etudes publiees a I'oc
casion du 50e anniversaire de la Societe genevoise d'etudes ita
liennes par Luc Monnier, Geneve, 1969, pp 149 178, M Natale, Le

goßt et les collections d'art Italien a Geneve, Geneve, 1980, pp 41

49, notes 17, 18
3 Sur Ducros et les artistes suisses a Rome a la fin du xvme sie

cle, voir P Chessex, «Quelques documents sur un aquarelliste et
marchand vaudois a Rome a la fin du xviii6, ALR Ducros (1748
1810)» in Revue histonque vaudoise, XC, 1982, pp 35 71, «A Swiss

painter in Rome ALR Ducros» in Apollo, 119, 1984, pp 430 437,
ALR Ducros (1748 1810) Paysages d'Ltalie a l'epoque de Goethe,

Geneve, 1986, comprenant un important article de L Boissonnas,
«Les peintres suisses a Rome, 1775 1793», pp 57 6l, sur les freres

Sablet, voir A Van de Sandt, Les freres Sablet (1775 1815), pemtures,
dessms, gravures, Rome, 1985

4 Notice biographique de M P L De la Rive, peintre de paysage,
membre de la Societe des Arts, ecritepar lui meme, Geneve, 1832

5 Pour les mentions du voyage d Italie de De la Rive dans Lappa
reil critique, voir P A Guerretta, Le voyage a Rome de Pierre Louis
De la Rive (automne 1784 pnntemps 1786) decouverte et expres
sion d'une sensibilite «italique», Universite de Geneve, Departement
d histoire de 1 art, 1992, pp 8 9

6D Baud Bovy, Pemtres genevois, (1re serie), Geneve, 1903,

pp 103 130
7 G de Morsier, A de Herdt, «Lettres du peintre Pierre Louis De

la Rive pendant son sejour en Italie (1784 1786)» in Genava, ns,
t XX, 1972, pp 231 318

8 M Natale, op cit, pp 42 49
9 P A Guerretta, op cit

10 Ce sont, entre autres, J J Rigaud, Renseignements sur les

beaux arts a Geneve, Geneve, 1876, pp 215 216, et L Gielly, L'ecole

genevoise de peinture, Geneve, 1935, p 84, qui ont contnbue a la

diffusion de cette erreur
11 Lettre de Rome, 7 decembre 1784 (BPU, ms 2397), voir aussi

une lettre du pere de l'artiste, le pasteur Pierre De la Rive (1718
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1793), adressee ä Frangois Tronchin le 9 novembre 1784 (BPU,
Archives Tronchin 191, f 29-30) « Son adresse sera jusqu'ä nou-
vel ordre chez Mr DuCros, nella Strada della Croce, Roma », adresse
confirmee par P Chessex (1986), op cit, p 14, et par les Archives
du Vicanat de Rome (Liber status animarum de la paroisse de San

Lorenzo, 1784, f0 32 v°)
12 Les lettres d'ltalie que De la Rive envoie a son epouse sont

conservees ä la BPU (ms 2397), et ont ete partiellement publiees
par D Baud-Bow, op cit, et G de Morsier, op at Une version
dactylographiee et ä l'orthographe corrigee a ete realisee par Alexandre

Claparede vers 1900 (auj Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv 1978 77)

13 Lettre de Rome, 10 fevner 1785 (BPU, ms 2397)
14 «J'ai fait la connaissance de la fameuse Angelica Kaufmann, je

suis tombe au milieu de toute cette clique de charlatans, mais, süre

ment, quoique bien avec tous, je n'en penserai pas moins in petto
Les artistes qui veulent percer sont obliges 10 de faire leur cour ä

Stackert, Reifenstein, Angelica, etc hors de lä point de salut
Ducros se les est mis ä dos par le soin avec lequel ll a evite tout ce

qui jette de la poudre aux yeux et ll s'en trouve mal » (lettre de
Rome, 22 novembre 1784, BPU, ms 2397)

15 Lettre de Rome, 3 mars 1785 (BPU, ms 2397)
16 «II faut qu'on les [les toiles] imprime sans colle absolument et

avec le moms d'epaisseur qu'il se pourra, pour cet effet, ll vaudrait
mieux la prendre un peu fine Je desire qu'elles soient imprimees
comme des glaces de miroir, s'll se peut, aussi unies que cela se

pourra et d'une couleur gns de perle assez clair lis sont dans
l'usage de commencer par garmr la toile avec une couleur rouge, ll
faut recommander qu'elle soit parfaitement recouverte et qu'il n'y ait
point de taches absolument dans les couches supeneures )»
(lettre de Frascati, 4 mai 1785, BPU, ms 2397)

r Les rapports entre De la Rive et le celebre Canova furent etroits
et facilites par leurs connaissances communes, celui ci, a peine guen
d'une «fievre putride» au debut juillet 1785, accepte l'invitation de
l'artiste genevois qui lui suggere une convalescence ä Tivoli du 15 au
25 juillet De la Rive en outre commente avec admiration le travail
du sculpteur sur les tombeaux des papes Clement XIII et Clement
XIV dont les maquettes avaient ete commencees en 1783

18 Lettre de Rome, 26 aoüt 1785 (BPU, ms 2397) Dans l'urgence,
De la Rive fait aussi mouler en cachette certains marbres celebres et
dessiner ä sa place des «jeunes gens»

19 Voir les lettres de Rome, 24 mai et 20 decembre 1785, et de
Naples, 14 octobre 1785 (BPU, ms 2397)

20 Lettre de Rome, 20 decembre 1785 (BPU, ms 2397)
21 Lettre de De la Rive ä Saint Ours, Celigny, 24 juillet 1787

(Geneve, Musee d'art et d'histoire, don Marguerite Duchesne 1908,
copie Maillart Gosse)

22 Pour les dates du sejour a Dresde au retour de Rome, voir le
catalogue autographe, f 1 (annee 1786) (MAH, Inv 1941 17)

23 Lettre ä Saint Ours, Dresde, 29 septembre 1786 (Geneve, MAH,
don Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart Gosse)

24 Comptes de Pierre Louis De la Rive pour l'annee 1781 (mai)
(BPU, ms 2397)

25 Voir A de Herdt, Dessins genevois de Liotard ä Hodler,
Geneve/Dijon, 1984, pp 41 43 pour une definition precise du
« genre »

26 Notice biographiqne 1832, pp 22 23
27 Le Staatsarchiv de Dresde conserve une liste des travaux

d'eleves soumis ä la direction de l'Academie lors de l'exposition
annuelle de mars-avril 1778, De la Rive y presentait deux composi
tions (ll peut s'agir des tableaux que le peintre cite dans sa Notice
biographiqne 1832, pp 13-14) (Aimablement communique par le
Dr Gross, Archives de Dresde

28 Lettre ä Saint Ours, Dresde, 29 Janvier 1787 (Geneve, MAH,
don Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart Gosse)

29 De la Rive nomme ä plusieurs reprises les deux paysagistes
dans ses lettres d'ltalie (lettres du 30 novembre 1784 et du
13 decembre 1784 poui More, du 15 mars 1785 pour Boguet, avec
lequel ll prevoit de faire une «course de paysage» ä Term) (BPU,
ms 2397)

30 Pour Boguet, voir surtout la «Vue du lac d'Albano», huile sur
toile, 178 x 260 cm, de 1795 (Grenoble, Musee de Peinture et de

Sculpture), et un autre tableau, non localise, du Salon de 1819,

numero 108 du livret (M M Aubrun, «Nicolas Didier Boguet (1775
1839), un emule du Lorrain» in Gazette des Beaux Arts, t LXXXIII,
mai juin 1974, numeros 7 et 75 du catalogue) Pour More, voir la
«Tempüte sur le lac d'Albano» de 1775, huile sur toile, 76 x 98 cm
(publiee par J Holloway, Scottish Masters 4, National Galleries of
Scotland, 1987)

31 Deja protecteur de Pompeo Batoni et plus tard de Boguet, le
Cardinal permettra ä Saint Ours d'organiser dans un de ses salons

une premiere exposition de tableaux (voir l'autobiographie manus
cnte de Samt Ours, MAH, Inv 1939 141, ainsi que M Natale, op cit,
p 46, note 19) Voir aussi F Masson, Le Cardinal de Bernis depuis
son ministere, 1758 1794, Pans, 1884

32 De la Rive n'est jamais mentionne dans la correspondance de
Lagrenee (voir A DE Montaiglon, Correspondance des directeurs de
l'Academie de France ä Rome Pans, 1906, vol XV) C'est essentiel
lement par l'intermediaire du Cardinal de Bernis que l'artiste rencon
trera quelques futurs commanditaires, comme la duchesse de Cour
lande, epouse du due Karl Christian (1733 1796), et peut ütre la
Pnncesse polonaise Isabelle Lubomirska, proche de Jacques Louis
David — qui etait arrive a Rome six semaines avant De la Rive pour
y peinclre son «Serment des Horaces» — et de Madame Vigee
Lebrun

33 Lettre de Frascati, 13 mai 1785 (BPU, ms 2397)
34 Lettre d'Albano, 4 aoüt 1785 (BPU, ms 2397) P Chessex

(1984), op cit, confirme le goüt elitiste de De la Rive pour ses fre
quentations (ll fut un proche du Prince Abbondio Rezzonico, neveu
du defunt pape Clement XIII, et de la marquise Gentili Boccapaduli,
entre autres), au contraire, «Ducros felt ill at ease in aristocratic
society He preferred the local cafes and artists' studios )»
(p 432) Voir les reflexions du peintre ä ce sujet (lettres de Rome,
22 novembre 1784 et 24 mai 1785, BPU, ms 2397)

35 Lettre de Jeröme Devigneux ä Frangois Tronchin, Nyon, 28 juin
1775 (BPU, Archives Tronchin 192, f 1 2), a propos d'«un beau
Claude le Lorrain» de l'ancien cabinet Tronchin Voir ä ce propos
R Loche, «Catalogue des collections de Frangois Tronchin» in
Genava, ns, t XXII, 1974, p XI (sur Devigneux) et pp l6l-162
(sur les Lorrain douteux de la collection) Sur Devigneux et le
contexte artistique ä Mannheim ä l'epoque oü De la Rive y etudie
(septembre 1776 juillet 1777), voir H Tenner, Mannheimer Kunst
Sammler und Kunsthändler bis zur Mitte des 19 Jahrhunderts, Hei
delberg, 1966

36 La correspondance de De la Rive contient de nombreuses refe
rences ä diverses collections riches en paysages du Lorrain, ä Dresde
(voir Archives Tronchin 191, f 22-23, entre autres) comme ä Rome
(BPU, ms 2397, passim)

37 Lettre ä Samt Ours, Dresde, 19 juillet 1788 (Geneve, MAH, don
Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart Gosse)

38 M Roethlisberger, Im Licht von Claude Lorrain, Munich,
1983, p 216

39 «Paysage avec temples et scenes de sacrifice», huile sur toile,
171 x 223 cm, Stockholm, Nationalmuseum (M-M Aubrun, op cit,
cat N° 82) M Roethlisberger, op cit, p 228, mentionne d'autres
grands Lorrain copies ä Rome par Boguet (LV 113, 175)

40 Lettre de Rome, 23 fevner 1785 (BPU, ms 2397)
41 Ce sont les «Altien Claudes» Voir M Roethlisberger, Claude

Lorrain The paintings, New Haven, 1961, pp 22 et 34 (cat N° 157

pour le tableau admire par De la Rive) et M Roethlisberger, Tout
l'oeuvrepeint de Claude Lorrain, Paris, 1977, N° 228

42 Avant le sejour d'ltalie, De la Rive s'interesse aux problemes
lies au traitement de l'espace en peinture En 1781, ä Celigny, ll
constate «( mes tableaux etaient noirs, ll n'y avait point d'air,
point de vapeurs, point de perspective aerienne )» (Notice bio
graphique p 16), et ll prend alors des «legons de perspective»
avec un certain «Mr Ramus» qui figure en mai dans son livre de
comptes (BPU, ms 2397) Voir l'«exercice pratique» que constitue
une esquisse de composition de l'album de Morsier (fig 6)

43 Voir la «Halte devant une auberge», huile sur toile, 54,5 x
64,5 cm, de 1783 (Montauban, Musee Ingres, Inv 14 5), et peut-ütre
la «Scene rurale le marechal ferrant», huile sur bois, 45 x 55 cm de
1779 (Samt Petersbourg, Ermitage, Inv 6342), encore fortement tri
butaires de la facture de Wouwerman
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44 Voir RlGAUD, op Clt, pp 162 163, D COEKELBERGHS, Les petn
tres beiges ä Rome de 1700 ä 1830, Bruxelles, 1976, pp 301-304,
M Natale, op cit, pp 18 et 25, note 80

45 En l'occurrence, le Monte Cavo se situe plus au sud, et les
meandres du Tibre ä l'arriere-plan droit n'appartiennent aucunement
au site d'Albano A propos du paysage «ideal», voir L Hautecceur,
Rome et la Renaissance de l'Antiquite ä la fin du XVIIIs siecle, Pans,
1912, p 180, qui cite des extraits des Memorie per le Belle Arti,
penodique publie ä Rome entre 1784 et 1788

46 « quel sublime pays1 Les deux lacs dAlbano et de Nemi,
Albane, bätie au lieu oü etait Albe, cette fiere nvale de Rome

dans ses commencements, le tombeau des Horaces et des Cunaces
etc » (lettre de Rome, 24 mai 1785, BPU, ms 2397) Quant aux
essais pour dessiner et peindre l'architecture, voir P A Guerretta,
op cit, cat Nos 9, 10 (releves d'architecture ä Paestum), ainsi qu'un
tableau preparatoire pour la «Vue de Frascati pnse du bas» de 1786
(vente Sotheby's Zurich, 19 juin 1986, lot 5)

47 M Roethlisberger (1983), op cit, p 229
48 Ibidem, R LOCHE, «Un cabinet de peintures ä Geneve au XIXe

siecle la collection Eynard Essai de reconstitution» in Genava,
n s t XXVII, 1979, p 191, cat N° 13

49 D Baud-Bovy, op cit, p 112 Liotard, dans son traite de 1781,
explique que le clair obscur concourt ä l'«effet» dans un tableau
(Traite des principes et des regies de la pemture, Geneve, 1781,
pp 22-25)

50 Parmi les artistes suisses notamment voir certains dessins de
Balthasar Anton Dunker (1746-1807) (sene des «Offrandes ä Pan»,
Berne, Kunstmuseum) et de Frangois Sablet (1745-1819) (sene des
Bacchanales, Stockholm, Nationalmuseum) De la Rive s'etait inte
resse ä ce theme dans quelques dessins d'apres l'antique, voir
l'etude d'un vase du Palais Giustiniani (publie par A de Herdt
(1972), op cit, p 275, fig 13), ou la copie d'un thiasos bachique
sur un sarcophage romain du Capitole («Lot du Vieux Champel»,
Geneve, collection privee, inedit)

51 Voir Ducros, «Palazzina Borghese», aquarelle, vers 1782
(Lausanne, Musee cantonal des Beaux-Arts, Inv D-881), Canova,
sene des «danseuses» de la Gypsotheque de Possagno, 1798 1799

52 Ce sarcophage celebre fut souvent dessine depuis l'ouverture
du musee en 1736, voir, entre autres, une belle sanguine d'Hubert
Robert de 1763 (ßesancon, Musee des Beaux-Arts et d'Archeologie)

53 Lavis de sepia sur papier blanc 35,5 x 48,5 cm Signe et date
en bas ä droite «de la Rive 1801» Berne, collection privee, inedit

54 Publie par M Sandoz, «Essai sur revolution du paysage de
montagne », in Genava, n s t XIX, 1971, p 188, fig 2, et plusieurs
fois par A DE Herdt, en 1969 (Dessins de Pierre Louis De la Rive,
exposition organisee au Palais Eynard, cat N° 39, reproduit en
couverture), 1972 (op cit, p 297, fig 20), et 1984 (op cit, p 152,
fig 68) Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1930-20

55 Lettre ä Saint Ours, Dresde, 19 juillet 1788 (Geneve, MAH, don
Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart-Gosse)

55 «piaton enseignant ses disciples au Cap Soumon» Huile sur
toile 130 x 187,5 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv 1924-30

57 Voir Ch Dubois-Melly, Pierre Louis De la Rive et les premieres
expositions de peinture ä Geneve, Geneve, 1868, p 15, P Chessex,
«Documents sur la premiere exposition d'art en Suisse Geneve
1789» in Revue suisse d'art et d'archeologie, N° 43 (4), 1986,

p 365
58 Lettre ä Saint-Ours, Celigny, 27 mai 1787 (Geneve, MAH, don

Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart Gosse)
59 D Grange, Genese, vie et declm d'une collection genevoise les

moulages selon l'antique, Universite de Geneve, Departement
d'archeologie classique, 1991, passim, P-A Guerretta, op cit,
pp 56-58

60 Notice biographique 1832, p 23
61 Sur ce tableau, voir R Loche (1974), op cit, p 172, n° 334,

P-A Guerretta, op cit, pp 62-63, ainsi qu'une lettre que le peintre
adresse ä Franqois Tronchin (BPU, Archives Tronchin 191, f 83 84)
et une autre ä Saint Ours le 24 juillet 1787 (MAH, don Marguerite
Duchesne 1908)

62 J-C Seydelmann (1750-1829), eleve de GB Casanova ä

Dresde, en 1771 ä Rome, en 1781 ä Dresde oü ll fut professeur ä

l'Academie Ii est considere comme l'«inventeur» de la technique de

la sepia (melange de la seiche avec du bistre) De la Rive le nomme
frequemment dans sa correspondance, notamment pendant le sejour
ä Rome d'oü ll lui envoie du «noir de sepia» (avnl 1785) Seydelmann

est l'auteur d'un portrait de De la Rive au lavis de sepia sur
papier creme, 1787 (68 x 54 cm, Geneve, collection privee), reproduit

par D Baud Bovy, op cit, p 113, fig 89
63 Notice biographique 1832, p 24 Si la frequence des sujets

«italiques» ne diminue notablement que des 1790, l'autocntique de
1'artiste dans son catalogue autographe se fait severe ä leur egard
dejä en 1787, et plus nettement ä partir du pnntemps 1788 Les
jugements negatifs touchent environ la moitie des tableaux, et sont
relatifs ä la couleur, ä la composition et ä la figure

64 Voir H Tronchin, Le conseiller Frangois Tronchin et ses amis
Voltaire, Diderot, Grimm, Pans, 1895, pp 267-269 et 274-282

65 En 1780, c'est Vernet qui introduit Saint Ours, premier prix de
l'Academie et eleve chez Vien, aupres de Tronchin, lequel facilite son
depart pour Rome En 1781, ce dernier recommande le jeune Jean
Jaquet, avant son depart pour Paris, ä Vernet qui le presentera ä
Augustin Pajou

66 Voir note 22
67 Selon l'hypothese de G Apgar, « Un Huber peut en cacher un

autre», in Revue du Vieux Geneve, 1989, pp 49-50, qui mentionne
une lettre de Jean Huber (1721-1786) du 10 mai 1783 (Pans, Biblio
theque de l'Institut de France) faisant reference au tableau de
Versailles Voir aussi le catalogue autographe de l'artiste, f 1 (annee
1783) (MAH, Inv 1941 17)

68 Geneve, MAH, don Marguerite Duchesne 1908, copie Maillart-
Gosse

69 Cite par Ch Dubois-Melly, op cit, p 13
70 Une longue lettre du 11 fevner 1785 evoquait dejä l'importance

du «sentiment» dans la peinture de paysage «je crois, sauf meilleur
avis, que ce que j'ai de meilleur ä faire est de prendre de ce pays le
style qu'il voudra bien me donner sans m'alambiquer la tüte avec
Messieurs les peintres d'histoire )» (BPU, ms 2397)

71 Discours relatifs ä la peinture, brochure publiee en 1788 (com
prenant «De la connoissance des Tableaux», premier discours pro
nonce le 31 decembre 1787) Voir ä ce propos M Natale, «Du cli
mat de la Suisse et des moeurs de ses habitants ambivalenze mete-
reologiche in Svizzera romanza» m Revue suisse d'art et d'archeolo
gie, N° 41 (2), 1984, p 82, D Buyssens, «Geographie d'un discours
esthetique», in Jacques Laurent Agasse (1767 1849), Geneve, 1988,
pp 24 30

72 Catalogue autographe de De la Rive, f 1 (annee 1786) (MAH,
Inv 1941-17)

73 Ch Dubois-Melly, op cit, pp 12 et 23
74 Pourtant De la Rive a fait appel tant ä A -W Topffer qu'ä

L-A Brun de Versoix (1758-1815) pour peindre les figures de cer-
taines de ses compositions voir les repeints dans le «Petit berger
avec son troupeau» de 1788 (MAH, Inv 1908 91) attnbuables au
premier, et les personnages du premier plan dans une belle « Chasse
au cerf» de 1799 (Geneve, collection privee) dus au second

75 J -J Rigaud, op cit, pp 216 217
76 Op cit, pp 107 115
77 L Hautecceur, op cit, p 181, L Gielly, op cit, pp 83-84,

L Fromer-Im Obersteg, Die Entwicklung der schweizerischen Land
schaftsmalerei im 18 und frühen 19 Jahrhundert, Bäle, 1945,

pp 53-55
78 « Exposition d'oeuvres des peintres genevois Pierre-Louis De La

Rive (1755-1817), Adam Wolfgang Toepffer (1766-1847) appartenant
ä des collections pnvees, ä la Societe des Arts, au Musee Ariana et
au Musee d'Art et d'Histoire Du 22 fevner au 25 mars 1934», N° 28

79 Voir notes 25 et 54
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Archives Gad Borel-Boissonnas, Geneve fig 1, 3, 4, 7, 11

Archives photographiques Pierre Boissonnas, Zurich fig 8

Bibliotheque publique et universitäre, Geneve fig 15

Musee d'art et d'histoire, Archives, Geneve fig 10, 13
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